
Programme :

Vendredi 18 septembre :

au local libertaire, 
61 rue Jeannin, Dijon, 
20h30, entrée libre

Film
"Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés", 
film de Marc-Antoine Roudil et Sophie Bruneau,

Débat
sur les souffrances individuelles liées aux nouvelles 
formes d'organisation du travail.

Samedi 19 septembre :

à l'Espace Autogéré des Tanneries, 
17 bld de Chicago, Dijon,

Repas convivial
19h, 4 euros, coin enfants

Concert
21h, 5 euros,

Méchant Cheval - chanson rock
Vilaine Fanfare - musique de rue
Les Ténias - punk rock
Heyoka - anarcho-punk

Introduction au film :

Quand les années d’après-guerre furent 
celles du paternalisme en ce qui concerne le mode de 
gestion des « relations humaines » au travail, on note 
depuis les années 80 l’arrivée de nouvelles 
conceptions. La notion de management s’introduit et 
les relations entre collègues ou avec la hiérarchie se 
modifient à une vitesse plus ou moins grande selon 
les secteurs. 

Le film qui sera projeté en introduction au 
débat présente une série d’entretiens réalisés par des 
médecins du travail. Ces professionnels débattent 
ensuite pour comprendre pourquoi et comment il y a 
tant de souffrance au travail.

Les nouvelles formes d’organisation 
atténuent-elles ou renforcent-elles ces souffrances ? 
Permettent-elles une plus grande autonomie de la 
personne ? Quels sont les travailleurs qui en souffrent 
le plus ? Comment résister face aux pressions 
rencontrées dans l’exercice de son métier ?

La CNT c’est quoi ?

La CNT (Confédération Nationale du Travail) 
est une confédération de syndicats dont les 
buts et les principes sont libertaires.

Anarchosyndicalistes et syndicalistes 
révolutionnaires, nous luttons sur nos lieux de vie et de 
travail contre cette société de plus en plus inégalitaire, où 
d’un côté, les travailleurs, avec ou sans emplois, soumis de 
plus en plus à la précarité, à la flexibilité, au chantage à 
l’emploi et à la remise en cause de leurs acquis sociaux 
galèrent pour s’en sortir, alors que de l’autre, une minorité 
de nantis, patronat et gouvernants s’enrichissent sur leur 
dos. C’est pour ces raisons, et parce qu’ ils dénoncent la 
bureaucratisation des syndicats réformistes, que les 
militants de la CNT construisent un syndicalisme différent :

- Autogestionnaire : 
A la CNT, ce sont les syndiqués, en assemblées générales, 
qui prennent les décisions. Sur le terrain, nous pensons 
également que c’est à ceux qui luttent (et non aux 
directions politiques et syndicales), en AG, de décider et 
d’organiser leur lutte.
- D’action :
Aux grèves de 24 heures contrôlées par les directions 
syndicales, nous pensons qu’il faut opposer l’action directe, 
c’est à dire l’action de ceux qui sont en lutte, sans aucun 
intermédiaire. C’est aujourd’hui à des actions dures qu’il 
faut se préparer : grèves reconductibles, occupations des 
lieux de gestion et de décisions…
- Révolutionnaire :
Si nous luttons au quotidien pour l’amélioration de nos 
conditions de vie et de travail, contre le racisme, le 
sexisme, le militarisme, les lois liberticides et anti-ouvrières, 
nous pensons que pour en finir avec cette société 
inégalitaire il faut en finir avec ses piliers que sont l’Etat et 
le capitalisme. Nous pensons qu’un autre futur est possible.

Nous luttons pour l’émergence d’une autre 
société, libertaire, égalitaire et solidaire.
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